
                                                       LA CHARITE  
 
 
Vidéo :  
https://www.youtube.com/watch?v=opVo4Isn5nI 
 
 

1) Origine du mot Charité  
 
Etymologie :  
Le mot « charité » vient du latin caritas, -atis, signifiant d'abord « cherté », puis « amour » 
(et dont le mot anglais care, qui signifie le « soin » au sens le plus large, est l'un des dérivés).. 
C'est par caritas que saint Jérôme, dans sa traduction latine (dite Vulgate) de la Bible, rend le 
mot grec agapé du Nouveau Testament. 
Il y a plusieurs mots que l’on traduit par amour en français, mais qui ont des sens 
différents dans le grec original du Nouveau Testament. 
 

- eros : être amoureux et amour sexuel ( pas utilisé ds Testament) 
- phileo : affection, amitié profonde, compassion et amour fraternel 
- storge: amour et affection pr un membre de la famille  
- agape: amour de Dieu  

 
Le terme Agapè fait également référence à l’amour que nous avons pour Dieu, et à 
l’amour que nous devons montrer aux autres à l’exemple du Christ. 
 
Lorsque nous lisons des passages sur l’amour (agapè) dans les évangiles et les 
épîtres, nous voyons un amour qui fait passer les besoins des autres avant les siens, 
qui accepte d’être dérangé, qui accepte volontiers de souffrir dans l’intérêt d’une 
autre personne sans rien attendre en retour. C’est un amour qui fait preuve de 
bonne volonté, de fidélité, d’engagement et de force de caractère. 
C’est l’amour dont Jésus a fait preuve et qui l'a poussé à donner sa vie pour que 
nous puissions vivre avec Lui pour toujours.  
L’amour agapè est l’amour poussé jusqu’au sacrifice dont Jésus a fait preuve, et 
que nous sommes appelés à imiter. 
Il fait pour les autres ce que nous voudrions que l’on fasse pour nous. 
L’appel à imiter l’amour de Jésus est un appel à aimer non seulement ceux dont 
nous sommes proches et avec lesquels nous nous entendons bien, ou ceux dont 
nous estimons qu’ils méritent notre amour, que ceux que nous ne connaissons pas 
ou n’apprécions pas particulièrement.  
 

2) La Charité,  Vertu Théologale : 

La charité est la vertu théologale par laquelle nous aimons Dieu par-dessus toute chose pour               
Lui-même, et notre prochain comme nous-mêmes pour l’amour de Dieu. 
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La charité est supérieure à toutes les vertus. Elle est la première des vertus théologales : " Les                  
trois demeurent : la Foi, l’Espérance et la Charité. Mais la charité est la plus grande " (1 Co                   
13, 13). 

Jésus fait de la Charité le commandement nouveau (cf. Jn 13, 34). En aimant les siens jusqu'à                 
la fin (Jn 13, 1), il manifeste l’amour du Père qu’il reçoit. En s’aimant les uns les autres, les                   
disciples imitent l’amour de Jésus qu’ils reçoivent aussi en eux. C’est pourquoi Jésus dit :               
"Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés. Demeurez en mon Amour " (Jn 15, 9).                   
Et encore : " Voici mon commandement : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai                 
aimés " (Jn 15, 12).Et c’est parce que cela vient de Dieu que la Charité n’est pas simplement                  
de la bonté ou de la générosité.  

Lien aussi avec l’ancien testament ou si on tapait, on pouvait taper l’autre en retour. Or, après                 
la venue de Jésus dans le monde, Si on nous donne une gifle, il faut tendre l’autre joue et ne                    
pas haïr son prochain. Loi de l’Amour, de la Charité.  

Elle est le fruit de l’Esprit et plénitude de la loi; la Charité garde les commandements de Dieu                  
et de son Christ : " Demeurez en mon amour. Si vous gardez mes commandements, vous                
demeurerez en mon amour " (Jn 15, 9-10 ; cf. Mt 22, 40 ; Rm 13, 8-10). 

Le Seigneur nous demande d’aimer comme Lui jusqu’à nos ennemis (Mt 5, 44), de nous faire                
le prochain du plus lointain (cf. Lc 10, 27-37), d’aimer les enfants (cf. Mc 9, 37) et les                  
pauvres comme Lui-même (cf. Mt 25, 40. 45). 

L’apôtre saint Paul a donné un incomparable tableau de la Charité : "La Charité prend               
patience, la Charité rend service, elle ne jalouse pas, elle ne plastronne pas, elle ne s’enfle pas                 
d’orgueil, elle ne fait rien de laid, elle ne cherche pas son intérêt, elle ne s’irrite pas, elle                  
n’entretient pas de rancune, elle ne se réjouit pas de l’injustice, mais elle trouve sa joie dans                 
la vérité. Elle excuse tout, elle croit tout, elle espère tout, elle endure tout " (1 Co 13, 4-7). 

La Charité vient de Dieu, son Amour pour nous; c’est à nous ensuite de porter/transmettre 
l’Amour de Dieu vers les autres. La Charité est l'Amour reçu et donné. Elle est « grâce » 
(cháris). Sa source est l’amour jaillissant du Père pour le Fils, dans l’Esprit Saint. C’est un 
Amour qui, du Fils, descend sur nous. C’est un Amour créateur, qui nous a donné l’existence; 
c’est un Amour rédempteur, qui nous a recréés. Un Amour révélé et réalisé par le Christ (cf. 
Jn 13, 1) et « répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné » (Rm 5, 5). 
Objets de l’amour de Dieu, les hommes sont constitués sujets de la Charité, appelés à devenir 
eux-mêmes les instruments de la grâce, pour répandre la charité de Dieu et pour tisser des 
liens de charité. 
C’est Notre Père, et en tant qu’enfants, c’est notre devoir de lui rendre l’Amour qu’il  nous 
porte et de transmettre et d’aller porter son Amour aux autres. Nous sommes des pierres de 
son Eglise. 
Nous devons remercier Dieu pour cet Amour. 
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Par nos actes de Charité : “ce que vous faites aux plus petits, c’est à Moi que vous le faites”. 
Lorsque nous faisons une action, à ce moment, c’est Dieu qui agit en nous et nous, par notre 
action, mettons Dieu au centre de notre vie et lui montrons notre amour pour Lui. 

La Charité est la mise en œuvre de la Foi. Elle nous aide à grandir dans la Foi, lui donne un 
sens. Elle est concrète, se met en action au quotidien.Elle entraîne un équilibre de vie, une 
bonne action, plus elle est  répétée, devient facile. Cercle vertueux. Elle nous nourrit au 
quotidien et nous rapproche de Dieu.  

La Charité chrétienne: « c’est notre amour pour Dieu transformé en un service d’amour pour 
les autres et en particulier les pauvres », déclare M. Thio. 

Et comment la mettre en œuvre. L'Eglise nous a donné quelques pistes avec les oeuvres de                
miséricorde corporelles et spirituelles. 

Nous pouvons penser que vivre la Charité, c’est poser des gestes solidaires. Certainement oui, 
la Charité est solidaire, comme le Christ qui a passé sa vie en faisant le bien. Mais, elle 
dépasse le simple désir du vivre ensemble en invitant à renouveler la justice humaine jusqu’à 
l’infini de l’amour. Il s’agit d’une transformation intérieure de chacun pour vivre dans le 
même état d’esprit que celui de Jésus. 

Les Oeuvres corporelles:  
- donner à manger aux affamés 
- donner à boire à ceux qui ont soif  
- vêtir ceux qui sont nus  
- accueillir les pèlerins 
- assister les malades 
- visiter les prisonniers  
- ensevelir les morts  

 
Les Oeuvres spirituelles : 

- conseiller ceux qui sont dans le doute  
- enseigner aux ignorants  
- avertir les pécheurs  
- consoler les affligés  
- pardonner les offenses  
- supporter patiemment les personnes ennuyeuses  
- prier Dieu pour les vivants et pour les morts  

 

Acte de Charité: “Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur et plus que tout, parce que vous                   
êtes infiniment bon, et j’aime mon prochain comme moi-même pour l’amour de vous”. 



L’exercice de toutes les vertus est animé et inspiré par la Charité. Celle-ci est le " lien de la                   
perfection " (Col 3, 14) ; elle est la forme des vertus ; elle les articule et les ordonne entre                    
elles ; elle est source et terme de leur pratique chrétienne. La Charité assure et purifie notre                 
puissance humaine d’aimer. Elle l’élève à la perfection surnaturelle de l’amour divin. 
 
 
On retrouve la notion de  Charité-Amour  dans les dix commandements (lien avec le fait que 
ce soit la plus grande Vertu Théologale) 

- tu adoreras ton Seigneur ton Dieu de tout ton corps, de toute ton âme et de tout ton 
esprit.  

 
Texte du Père Philippe Bernard sur la Charité. 
 
Encyclique du Pape Benoît XVI CARITAS IN VERITATE  
« L’humanisme qui exclut Dieu est un humanisme inhumain » y est-il affirmé, et « La plus 
grande force qui soit au service du développement, c’est donc un humanisme chrétien qui 
ravive la charité et se laisse guider par la vérité en accueillant l’une et l’autre comme des 
dons permanents de Dieu »  
 
 

3) Les principaux exemples  
 

- Le bon Samaritain :  
Le bon Samaritain : Parabole du bon Samaritain (Luc 10.25-37) 
Un professeur de la loi se leva et dit à Jésus pour le mettre à l'épreuve: «Maître, que dois-je 
faire pour hériter de la vie éternelle?» 
Jésus lui dit: «Qu'est-il écrit dans la loi? Qu'y lis-tu?» 
Il répondit: «Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta 
force et de toute ta pensée, et ton prochain comme toi-même.» 
«Tu as bien répondu, lui dit Jésus. Fais cela et tu vivras.» Mais lui, voulant se justifier, dit à 
Jésus: «Et qui est mon prochain?» Jésus reprit la parole et dit: «Un homme descendit de 
Jérusalem à Jéricho. Il tomba entre les mains de brigands qui le dépouillent, le rouent de 
coups et s'en allèrent en le laissant à moitié mort. 
Un prêtre qui, par hasard, descendait par le même chemin vit cet homme et passa à distance. 
De même aussi un Lévite arriva à cet endroit; il le vit et passa à distance. 
Mais un Samaritain qui voyageait arriva près de lui et fut rempli de compassion lorsqu'il le 
vit. 
Il s'approcha et banda ses plaies en y versant de l'huile et du vin; puis il le mit sur sa propre 
monture, le conduisit dans une auberge et prit soin de lui. Le lendemain, [à son départ,] il 
sortit deux pièces d'argent, les donna à l'aubergiste et dit: 'Prends soin de lui, et ce que tu 
dépenses en plus, je te le rendrai à mon retour.' 
Lequel de ces trois te semble avoir été le prochain de celui qui était tombé au milieu des 
brigands?» «C'est celui qui a agi avec bonté envers lui», répondit le professeur de la loi. Jésus 
lui dit [donc]: «Va agir de la même manière, toi aussi.» 



 
 
 
 
 
 



- St Vincent de Paul :  
“ La charité fraternelle est le sceau de notre prédestination puisqu'elle montre que nous 
sommes de vrais disciples de Jésus-Christ”. Les maximes spirituelles  
“La charité est la robe nuptiale sans laquelle on ne saurait plaire à Dieu” 
 
 

- St Paul: Saint  Paul :  
« Hymne à la Charité » de Saint Paul (1 Co 13, 1-13) : 
« Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, si je n'ai pas la charité, je ne suis 
plus que l'airain qui sonne ou le cymbale qui retentit. Quand j'aurais le don de prophétie et 
que je connaîtrais tous les mystères et toute la science, quand j'aurais la plénitude de la foi, 
une foi à transporter des montagnes, si je n'ai pas la charité, je ne suis rien. Quand je 
distribuerais tous mes biens en aumônes, quand je livrerais mon corps aux flammes, si je n'ai 
pas la charité, cela ne me sert de rien. La charité est longanime ; la charité est serviable ; elle 
n'est pas envieuse ; la charité ne fanfaronne pas, ne se gonfle pas ; elle ne fait rien 
d'inconvenant, ne cherche pas son intérêt, ne s'irrite pas, ne tient pas compte du mal ;  elle ne 
se réjouit pas de l'injustice, mais elle met sa joie dans la vérité. Elle excuse tout, croit tout, 
espère tout, supporte tout. La charité ne passe jamais. Les prophéties ? Elles disparaîtront. 
Les langues ? Elles se tairont. La science ? Elle disparaîtra. Car partielle est notre science, 
partielle aussi notre prophétie. Mais quand viendra ce qui est parfait, ce qui est partiel 
disparaîtra. Lorsque j'étais enfant, je parlais en enfant, je pensais en enfant, je raisonne en 
enfant ; une fois devenu homme, j'ai fait disparaître ce qui était de l'enfant. Car nous voyons, 
à présent, dans un miroir, en énigme, mais alors ce sera face à face. A présent, je connais 
d'une manière partielle ; mais alors je connaîtrai comme je suis connu. Maintenant demeurent 
Foi, Espérance, Charité, ces trois choses, mais la plus grande d'entre elles, c'est la charité. » 
 

- Le Padre Pio : 
“Je suis consumé par une double flamme : l’amour de Dieu et des hommes. C’est comme un 
volcan au-dedans de moi, toujours en éruption, que Jésus a mis dans mon cœur, pourtant si 
petit… J’entends au plus intime de moi-même cette voix qui me répète : « Sanctifie-toi et 
sanctifie les autres ! » padre Pio  
 

- L’abbé Pierre :  
Mon message ? Il n'y en a qu'un, je crois, qui est un cri : " Partagez ! Donnez ! Tendez la 
main aux autres ! Gardez toujours un carreau cassé dans vos univers bien feutrés pour 
entendre les plaintes qui viennent de l'extérieur. " Abbé Pierre ; Servir : Paroles de vie 
(2006) 

On n'est jamais heureux que dans le bonheur qu'on donne. Donner, c'est recevoir. Abbé 
Pierre ; Servir : Paroles de vie (2006) 

- Mère Thérésa : 
“Donne tes mains pour servir et ton coeur pour aimer”  



“ce qui compte ce n’est pas ce que l’on donne mais l’amour avec lequel on donne” 
“on ne fait pas  de grandes choses mais de petites avec un immense amour” 
“ce qui est important, c’est l’intensité d’amour que vous mettez dans le plus petit des gestes” 
 

- Ste Thérèse de L’Enfant Jésus : chants  
Je n’ai d'autre désir de ste thérèse de l’enfant Jésus 
:https://www.youtube.com/watch?v=KIbqRH3rN50 
 
1. Je n’ai d’autre désir 
Que de t’appartenir, 
Être à toi pour toujours, 
Et livré à l’amour. 
Je n’ai d’autre désir 
Que de t’appartenir. 
 
2. Je n’ai d’autre secours 
Que renaître à l’amour, 
Et soumettre ma vie 
Au souffle de l’Esprit. 
Je n’ai d’autre secours 
Que renaître à l’amour. 
 
3. Je n’ai d’autre espérance 
Que m’offrir en silence, 
Au don de ton amour 
M’unir jour après jour. 
Je n’ai d’autre espérance 
Que m’offrir en silence. 
 
4. Je n’ai d’autre raison 
Que l’amour de ton nom. 
Mon bonheur est de vivre, 
Ô Jésus, pour te suivre. 
Je n’ai d’autre raison 
Que l’amour de ton nom. 
 

- St François : 
« Dieu très haut et glorieux, viens éclairer les ténèbres de mon cœur ; donne-moi une foi 
droite, une espérance solide et une parfaite charité ; donne-moi de sentir et de connaître, 
afin que je puisse l'accomplir, Ta volonté sainte qui ne saurait m'égarer. Amen. »  
 

- Le Pape François 
 Lors de sa 1ère audience dans son discours a utilisé 14 fois le verbe SORTIR: « Entrer dans 
la logique de l’Evangile, c’est suivre, accompagner le Christ, ce qui exige de « sortir », 
sortir. Sortir de soi-même, d’une manière de vivre la foi lasse et routinière, de la tentation de 
s’enfermer dans nos propres schémas qui finissent par refermer l’horizon de l’action créative 

https://www.youtube.com/watch?v=KIbqRH3rN50


de Dieu. Dieu est sorti de lui-même pour venir au milieu de nous, il a planté sa tente 
parmi nous pour nous apporter sa miséricorde qui sauve et donne espérance. Nous aussi, si 
nous voulons le suivre et rester avec Lui, nous ne devons pas nous contenter de rester dans 
l’enclos des quatre-vingt-dix-neuf brebis, nous devons « sortir », chercher avec Lui la brebis 
égarée, la plus éloignée. Souvenez-vous bien : sortir de nous-mêmes… 
Quelqu’un pourrait me dire : « Mais, mon père, je n’ai pas le temps », « j’ai beaucoup de 
choses à faire », « c’est difficile », « que puis-je faire moi avec mon peu de forces, avec mon 
péché aussi, avec tant de choses ». Souvent, nous nous contentons de quelques prières, 
d’une Messe dominicale distraite et pas régulière, de quelques gestes de charité, mais nous 
n’avons pas ce courage de « sortir » pour apporter le Christ. …— Quelle peine toutes ces 
paroisses fermées ! — « sortir » à la rencontre des autres, nous faire proches pour apporter 
la lumière et la joie de notre foi. Sortir toujours ! Et cela avec amour et avec la tendresse de 
Dieu, dans le respect et dans la patience, en sachant que c’est nous qui mettons nos mains, 
nos pieds, notre cœur, mais c’est ensuite Dieu qui les guide et rend fécondes chacune de 
nos actions . » 
 
 
 
Comment vivre la Charité au quotidien ? 
Doit-on toujours être charitable ? 
 
La Charité <=> Amour gratuit. 
Attention au calcul, à la relation donnant-donnant. 
Impossible de se mettre dans ce registre. Ils le sentent, ils le remarquent tout de suite par un 
geste / un regard / un sourire, nous le sentons immédiatement. Parce que c’est toi, ce n’est 
pas pour être gratifié, améliorer mon image 
Ouvrir mon coeur, ouvre des perspectives 
Expérience de l’Amour => c’est connaître Dieu. Expérience d’aller vers l’autre. 
Qu’est-ce que je fais/ comment je réagis envers quelqu’un que je n'appréciais pas ? 
Fais grandir dans une logique de comptabilité ou ouvrir quelque chose de plus large. 
Il y a un trésor en toi à découvrir. 
Ouvrir son cœur, son porte-monnaie, sa porte, … Jésus a toujours été ouvert. 
Pas vers / se donner / priorité au plus pauvre, dans la plus grande détresse 
 
Charité = Pauvreté ? 
Part d’essentiel en nous. Ce que je suis au fond de moi. 
Non mesurable, ne se compare pas, comparaison = poison 
 
Invité à faire l'aumône ? “Faire la charité” 
Prendre le temps, relation toute simple. Comment ça va, qu’est-ce qui se passe dans la vie 
? 
“Ne sonne pas la trompette” 
“Que ta main gauche, ignore ce que fait ta main droite” 
Ne pas mesurer, comparer, compter les points 
Tout ce qui n’est pas donné est perdu. 
Générosité envers les plus pauvres, pour la justice. Authenticité de la foi. 



Dans son esprit et en pratique -> crédibilité -> monde dominé par l’argent 
Argent ? peut-on pratiquer la charité en aimant l’argent ? 
Pas pour lui même, avoir conscience de l’importance que ça a 
ça ne doit pas être une fin en soi 
On ne peut pas aimer 2 maîtres, Dieu et l’argent 
Problème : on peut l’accumuler, pas dans cette logique. On le donne, le partage, ça circule, 
chamboulé par ce qui nous arrive. C’est la vie 
Se préserver de ce qui nous arrive, la vie 
Attitude responsable, représente le travail, symbolise l’effort. Ce n’est pas à mépriser. 
Au service de la vie, plus de relation entre les humains, plus d’humilité, plus de justice. 
L’argent participe à la louange de Dieu. 
 
Par où commencer ? 
Travail sur le regard, comment côtoyer les gens de notre regard ? 
Chez cette personne, il y a des pépites que je n’ai pas découvertes, paroles appelantes, je 
crois qu’il y a en toi des paroles extraordinaires. 
La relation à sens unique s’épuise. 
Recevoir de cette personne, on a sûrement beaucoup à apprendre. 
Des choses que j’ai dû mal à faire naître, voici la vraie richesse 
 
Confiance, foi 
On fait les pas à hauteur de ce que l’on peut faire, blessé, mal-aimé, plus de mal à aimer. 
Se transformer du jour au lendemain, pas forcément appelé à cela. Tous appelés à aimer. 
Mettre davantage de paix, de joie, de justice, être acteur, partager l’amour de Dieu 
Tout ce qui nous ouvre à Dieu, se laisser approcher par lui et l’aimer en réponse => relation. 
ça va communiquer tout seul. 
La vie de prière, nous ramène à la source, prendre du temps pour Dieu, se laisser infusé par 
l’Esprit Saint 
 
Retrouver Dieu en coeur à coeur 
Se laisser apprivoiser par Dieu 
 
 
Temps, disponibilité : urgence / importance 
 
Comment prendre soin de son prochain tout en prenant soin de soi-même ?" 
"n'oublie pas de prendre du temps pour toi" ce qui est de fait important pour nos équilibres 
de vie mais ça nous interroge sur la disponibilité à laquelle le Christ invite... 
 



 
 
« Le monde est en feu… ce n’est point l’heure de traiter avec Dieu d’affaires de peu 
d’importance », Sainte Thérèse d’Avila à ses Sœurs. 
 
Chercher notre bonheur dans Celui qui va plus loin que le bonheur que peut nous procurer 
les biens passager de ce monde, Devenir familier avec le Dieu qui désire vivre une alliance 
avec nous, au point de l’aimer, cela ne détourne pas notre attention de la tâche urgente et 
importante qui est d’aimer notre prochain. Cela ne nous fait pas nécessairement perdre du 
temps. Au contraire, cela nous fait plutôt faire un pas de côté. 
 
Épreuve de vérité : dis-moi comment tu aimes tes frères et tes soeurs, je te dirai comment tu 
m’aimes 
 
 
 

Quelle attitude du cœur faut-il avoir pour demander la prière d’effusion 
de l’Esprit ? 

– L’attitude du pauvre, de celui qui se fait mendiant. On ne peut pas suivre Jésus par ses 
propres forces, on ne peut pas se transformer soi-même sans l’action de l’Esprit Saint, ni 
aimer les autres et témoigner par ses propres forces. Le chrétien est un pauvre, un 
mendiant qui dit : « Viens, Esprit Saint ! Sans toi, je ne peux rien. Viens me transformer, 
viens me brûler de ton amour, viens me purifier de mes souillures. Viens, Esprit Saint, je 
t’attends ! » 

– La foi et la confiance. Jésus a dit : « Tout ce que vous me demanderez en mon nom, je 
le ferai » (Jean 14, 14). Nous savons, nous croyons que le Père nous aime et veut nous 
donner son Esprit. Nous savons, nous croyons que Jésus nous aime et nous lui demandons 
avec confiance de nous transformer par son Esprit. 

– L’offrande de soi, l’abandon à Dieu. En demandant une effusion de l’Esprit Saint, nous 
acceptons que celui-ci nous conduise là où nous ne savons pas (Lui sait). Nous acceptons 
aussi qu’il nous donne les charismes que lui veut, comme il le veut pour le service de 
l’Église et de l’évangélisation. 



– L’amour. L’Esprit Saint est un Esprit d’amour et nous ne pouvons le recevoir que dans 
l’amour et par amour. Nous avons donc à nous convertir de tout ce qui en nous ou entre 
nous n’est pas l’amour : la jalousie, le désir de paraître, les divisions. 

– Le désir de suivre Jésus comme des disciples, de mettre en pratique sa parole et de le 
suivre aussi sur le chemin du renoncement à nous-mêmes. 

– L’humilité. Nous savons que de nous-mêmes nous n’avons pas toujours suivi Jésus. 
Nous voulons nous convertir, nous laisser transformer pour le suivre mieux et davantage. Il 
est aussi très souhaitable de nous être confessés avant de demander l’effusion de l’Esprit, 
comme nous l’avons dit plus haut. L’Esprit Saint fuit les cœurs tortueux, mais il aime 
l’humilité, le cœur pauvre et contrit qui demande humblement sa grâce. 

– Le désir. Nous pouvons désirer et espérer grand. Non seulement Dieu peut vraiment 
transformer notre cœur, mais il veut le faire. Élargissons notre désir pour entrer dans le désir 
de son cœur, qui « peut réaliser infiniment plus que nous ne pouvons demander ou même 
concevoir ». 

– La disponibilité. Nous acceptons de recevoir les charismes pour construire le corps de 
l’Église et pour l’évangélisation. Nous ne choisissons pas quel(s) charisme(s), nous laissons 
l’Esprit Saint en décider, car il est libre de ses dons. Nous sommes prêts à soumettre les 
charismes que nous pensons avoir reçus au discernement des responsables. 

 


